In memoriam (IIT)

Au pied dec monts voici ma colline abritée,
Mee figa/’ekc, mAa maion,
Le vallon toujours vert et [ mer argentée

Qui mouvre [horizon.

Pour la premiére foic cur cette heureuce plage,
(e coeur tout éperduy,
Quand jabordai, cétait aprée un grand naufrage,

0d javaic tout perdu.

Déja, depuic ce tempe de deuil et de détrecce,
]'m' vu é:’en 6{65’ caicons
Courir cur ces coteaux que [a brice carecce,

Et parer leure buiccons.



i vien wa refleuri, wi le précent cans charmes,
/(// [avenir bricé,
Du moing mon pauvre ceeur, fatigué de mee larmes,

Mon coeur cect apaicé ;

Et je puis, coug ce ciel que [oranger parfume
Et qui courit toujours,
Réver aux tempe aimés, et voir cans amertume

Naitre et mourir lec Joure.
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